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Elle revint à Dijon vers la mi-novembre de la môme
année 1605. I<lle y rentra avec la persuasion que de ce côté
était vraiment sa vocation

, et avec la pensée de faire elle-
même dans sa ville ce qu'à DÔIe faisait sa sœur Anne. Les
parents, informés par elle, opposèrent encore des difli-
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de Xainclonac fondatrice, de la
Comjjagnie de Sainte- Ursule en
Franche -Camlc. Besnncon. clioz
Jaccjuin, 1870).— De lr6s-'boime
heure elle avait annoncé le dessein
de dire adieu nu monde, où tout
souriait à sa jeunesse; et elle s'y
prépara longt mps en faisant le
catéchisme aux pauvres et aux en-
l'ants, en faisant aussi l'école et
visitant les malades dans les hôpi-
taux. Le bel ordre qu'elle voyait
régner dans le collège des Jésuites
de sa ville natale, qui comptait
mille élèves, rengagea à lenler
quelque chose d'analogue pour les
petites lillus. Les tro'^uhles de la
Ligue la dèderminèrent à aller,
pour cela, à Dùle, alors capitc'.e
de la Franche-Comté et apparte-
nant à rLsjiagne.
yon père s'opposait de foutes ses

forces à ce départ; mais enlin il

liii fallut céder, et, accompagnée
d'une fidèle servante, Anne vînt à
iJôle, où pendant dix années elle
eut à endurer les contradictions et
les privations les plus pénibles,
notamment du côté de son père,
qui la redemandait avec persis-
tance, et même de la part des di-
recteurs de sa conscience. Après
une malailie grave, elle Unit par
rentrer dans la maison

| alernelle
pour quelque temps; et c'est là
qu'Anne de Xaiuctonge dressa ses
derniers plans, qui ressemtlaient
parfaitement à ceux de 8^" Angèle.
Ue retour à Dole, l'administration
espagnole lui suscita mille tracas-
series. Ce fut le l(i juin ir.dti que
le nouvel institut fut enfin inau-
gurt'. Anne et ses six premières

compagnes se lièrent par les vœux
de pauvreté, de chasteté, d'obéis-
sance et de stabilité, mais, paraît-il,
sans avoir la pensée de se ranger
sous la règle de S'-' Angèle. Elles
adoptèrent de préférence celle de
a. Ignace dans tout ce qu'elles pou-
vaient lui emprunter, et se mirent
également, à tiîre d'institutrices,
sous le patronage de S'« Ursule,
Il n'y avait point de clôture, et il

n'y en a pas eu davantage dans la
sude. Quant au costume, qui dif-
fère assez de celui des Ursulines
proprement dites, on adopta l'ha-
bdlemenl des veuves de ce temps,
tel qu'on le portait en Espagne.—
Ce fut en ces circonstances qu'Anne
reçut la visite de sa sœur l''rancoise,
ainsi que nous l'avons raconte^)lus
haut.

Les Ursules de Dole eurent un
rapide développement. Anne était
elle-même fort instruite, autan!
qu'expérimentée en pédagogie. Les
règlements qu'elle composa n'ont
guère été surpassés depuis. Elle
refusa, par humilité, le supério-
'at. S. François de Sales, vou-
lant avoir en riavoie des instilii-
trires chrétiennes, s'était adressé
a elle. L'évèque de Hàle en fit au-
tant; et c'est ainsi que cette con-
grégation fut établie en Suisse
spécialement à Porentruy. Elle eut
en diverses provinces de nom-
breuses maisons. — Depuis la Ré-
volution, elle s'est reconstituée,
notamment à Besancon, où ces re-
ligieuses étaient redemandées par
la population, à Tours, Loches
Chinon,riaint-Cyran, Montmartin'
Baume-les-Dames, Dijon, etc. Tours


